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En des journées comme celles-ci on entend souvent cette ré­
flexion : “il faut tout de même avoir de la piété jwur faire un 
pèlerinage par des chaleurs pareilles.” Avoir de la piété ! ! certes 
les gens de St-Sauveur en ont. J’ai souvent entendu parler des 
paroissiens de St-Sauveur et de l’enthousiasme qu’ils savent 
mettre chez eux aux manifestations religieuses. J’envie pres­
que le sort de ceux qui en sont les ordinaires témoins. Mais 
bien que je ne les ai pas vus là-lias à Québec, je me plais à ajouter 
mon témoignage à ce que les autres en disent, et je m’en tiens à 
ce (pie j’ai vu aujourd’hui. La part extérieure du pèlerinage 
s’est manifestée dès l’arrivée dans les sonneries bruyantes des 
clairons Clameurs Salaberri/, dans les chants, les processions, et 
l’entrain, mais sous ces apparences il se cache quelque chose de 
plus intéressant encore : une confiance inébranlable et une piété 
tendre envers N.-D. du Cap. Je demande au “Chroniqueurs” 
futurs d’en faire un jour l’expérience.

Je note aussi comme une particularité à retenir le voyage 
matinal des Enfants de Marie des Trois-Rivières. Parvenues 
au Cap, dès le matin, elles font aujourd’hui un complet pèleri­
nage. Elles en profitent pour s’acquérir tous les droits aux 
bienfaits de la Ste-Vierge. Mais ce qui donne à leur visite son 
charme préféré c’est la réception de 25 jeunes personnes au 
nombre des Enfants de Marie. Enfants de Marie, il semble 
qu’elles le sont plus que les autres, comme ces jeunes filles de 
famille qui, fidèles au foyer, participent constament à la ten­
dresse de leur mère. Les Demoiselles des Trois-Rivières sont 
assez près de N.-D. du Cap pour être comptées au nombre des 
membres de sa famille.

13 Juin.—Voici que je m’embrouille, faisant passer le 14 
avant le 13. Ce 13 n’est pourtant pas, quoiqu’on en dise, un 
chiffre fatidique.

Aujourd’hui d’abord c’est samedi, jour consacré à la Sainte 
Vierge. Puis c’est jour de pèlerinage : pour les Révérendes 
Sœurs Ursulines des Trois-Rivières et les élèves de leur couvent, 
pour les paroissiens de St-Louis de France, et pour les Révdes 
Mères de l’Espérance.

Depuis tantôt trois ans je n’ai pas vu au sanctuaire les élèves 
des Révdes Sœurs Prsulines, ce qui fait que je suis avec d’au-


